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DÉFENSE DE LA FRANCE - FONDÉ SOUS L'OCCUPATION (I4JUILLET 1941) 
J 


Byrnes propose au peuple allemand : 


DES ETATS - UNIS D'ALLEMAGNE 


AVEC UN POUVOIR CENTRAL 


Il accepte la thèse fran- 
çaise sur la Sarre mais pas 
sur la Ruhr et la Rhénanie 


@ LES FRONTIÈRES DE L'EST ALLEMAND NE SONT PAS DÉFI- | 
NITIVES ET LA SILÉSIE N’EST PAS INCORPORÉE A LA POLOGNE 


Le secrétaire d’État américain 


demande : 


@ L’unification économique de l’ Allemagne 


@ Une réduction des effectifs d’occupation 


celle d'Eva Braun. 
u BYRNES 
ET MOLOTOV 


PEUVENT 
S'ENTENDRE » 


estiment les milieux 
américains de Stuttgart 


Les milieux américains de! 
Stuttgart soutignent, selon U.P., | 
que le discours prononcé aujour- 
d'hui par M. Byrnes, en réponse 
au discours de M. Molotov du 8| 
juillet dernier, indique que les| 
points de vue américain et sovié- 
tique ne sont pas ‘inconciliables. 

On fait: ressortir notamment que. : 

@ Molotov veut élever lo niveau 
ai/la production allemande et que 
Byrnes estime que l'élévation du nl- | 
vau industrie) va de pair avec Puni- 


Byrnes, a in- 
sté sur l'urgence d'établir un gou- | 
ment contral allemand. | 
Mals : 

Molotov a Invité les Allemands 
tourner vers l'U.R.S. 
@ Eyrnes a lancé un contre-appel 

Invitant à regarder vers l'Ouest, 


RÉSERVE | 
A PARIS : 


« Le discours Byrnes 
n’amène rien de nonvean » 


Le discours de M. Byrnes n'a pas 
produit une bonne impression dans 
les milieux compétents français. On 
s'y accorde, cependant, à penser que 
dû point de vue des relations russo. 
américaines — problème qui domini 
actuellement Ia politique internatio- 
nale — ce discours pourrait être 
considéré comme conciliant ou, du 
möins, ne fermant pas la porte aux 
futures négociations entre Washing- 
ton et Moscou concernant l'Allema- 
sne. 

Ou Kait observer que ce discours ap- 
porte très peu de nouveau, La thèse de 
M, Byrnes quant à la centralisation eco- | 
nomque et politique de VAliemagne| 
avait déja été exposée par Ii à piu- 

reprises au cours des reunions des 
Quatre, 

a différence, c'est le Talt de l'avoir 
prononcé ce qui 
naturellement un poids plus grand À sen 
Paroles. 


Une réponse à Molotov 


Bien entendu, ta t-on pbserver, le dis- 
cours est avant tout une réponse retar- 
dee au discours de 

let dernier, Le mis 
sienne ta these de M, Molotov sur la 
nécessité de vréserver l'unité terioriale 
de Allemagne, Le bus est ehair + i s'age 
de donner aux antres piros 


le meme encouragement que les pazis | 


d'estreme-gauche unt reçu du discours de 
jolotov. 

wbservateues français se demas 
dent cependant si, dans son eflort d 
irer Jes masses allémandes. M. Byrs 
ne falt pas fausse route. Car 
précisement Tes pari 'xireme-gauche, 
avec leur plus grande cohésion et leur 
Programme constructif, qui seront à 
meme de mieux profiter de l'unification 
de l'Allemagne. 

Eotn, on pense à Paris que La course 
aux favènrs des Allemands dans laquelle 
M. Byrnes semble étre engagé ne peuti 
en aucun cas, porter de fruts Qurvbles, 


Bernard VALERY. 


MENACE DE GRÈVE 
AU MINISTÈRE 
DE L'INTÉRIEUR 


Unë certaine effervescence règne 
actuellement au ministère de l'Inté- 
rieur. Le personnel de l'Administra- 


lan centrale voudrait obtenir les 


avántages accordés à ses collègues 


tout le long du parcours du acc 
taire d'État, qui est arrivé en cout: | 


ü 
fleurs et a prononcé son discours 
d'une voix caline. 

Il n'a pas caché le désir des 


Eiuin- Un 
eupaïlon: alliées réduites. Pour 
première fo 

lement que les Et 
seront à la séparation de la Ruhr et 
de la Rhénanie du reste de l'Alle- 
magn et imposé que ‘la. France, in-| 
corpore la Sarre au titre des répa- | 
rations: | 


lonstémps cessé de parler de paix 
dure ou douce pour l'Allemagne. Ce 
qe nous voulons, c'est une paix 
durable, > 


2. - L'accord de Potsdam 


rappelle 
tamment l'accord de Pot: 
la limitation du niveau « 
trie, allemande et les réparations, 
1l souligne au' 
doit être. prél 
tion courante 


laient que, pour permettre. le paje- 
ment des réparations, l'Allemagne 
serait considérée comme une unité 
économique. Ceci n'a. pan ‘été réa- 
lisé. 


sont, plüs difficiles à fránchir que 
les * frontières d'Etats indépen- 
dants. > 


3. - Il fant doter l'Allemagne 


M. Molotov du 8 juil- | 
sire americain a vait | 


du ministère des Finances qui re- 
Golvent depuis 1940 une prime 
On parle d'une grève de protesta- 


tion comme il s'en eat produit aux | 


DANS SON FASTUEUX 
ET DÉJA CÉLÈBRE 
CADRE ORIENTAL 


AVENUE MONTAIGNE — ELY. 24-48 


I a déjeuné à son arrivée avec les généraux Clay 
puis il a reçu les ministres présidents. des trois Etats alle 
la zone américaine. # 

Il a prononcé son discours dans la 

célèbre sulle du Stadtheat 

chanta Caruso, davant plus de de 
mille personnes comprenant dos 0! 
ciers américains et dos civils alle 
tanda, | 


La Military Police falait Ia hi 


Connally et 
néral. Le 
ène 


gnie des. sénateni 
andenberg, et du 
st monté sur la s 


e voir lus arinoes d'où 


1 a fait savoir offic 
ma s'OPpO= 


Voici les principaux points du dis 


cours : | 


1. - Une paix ni dure ni douce | 


€ Le peupie américain a depuis 


5 Saa | 
nest pas appliqué | 
Le secrétaire ‘d'Etat américain 
t accords Interalllés (no 

dam) AT 
Tidus- | 


ucuhe réparation ne 

e sur la produc- 
iemand, | 
Les accords .de Potsdam stipu-| 


< En_fait les barrières, interzonés 


d'organismes centraux 


Après avoir rappelé que seule la| 


de magni 


Grande- Bretas 
fusion de 
reaine, M. Byrnes d 
ton d'organismes 
mands pom 


merce e 


4. - Les Allemands doivent 


tións du gouverne 


signé par les 
assurant pour 
respect. du plan de démilitari 


que sur | 
tion de traité 
Des forces de sécurité devront pro- 
bablement être maintenues en Alle 
magne peni 

riode. Nous continuerons à 
notre devo! 
pas. Nous dei 
fournirons not: 
ces de sécuri 


des Etat 
vernem 
rait responsable du fonctionnement | 
des organismes centraux et dont 


tion du Co 


UTTGART, 6 sept embre. (A.F.P., U.P., dép. « France-soir ».) | 

BYRNES est arrivé ce matin à 11 heures à Stuttgart, venant de Berlin, 
l'ancien train spécial d'Adolf Hitler, compos 
de vert foncé, M. Byrnes a dormi dans la cabine du Führer et sa femme dans | 


t Mac Narn 


a zone ave 


loa. Anane irana- 
orta et communicat ler ponton, 
‘agricuiture, l'industrie et le come 


gérer lenrs affaires 
intérienres 


Il m'a jamais été dans les inten 
eut américain de 


efuser au peuple allemand le droit 


de gérer ses affaires intérieures aus- | 
aitôt qu'il serait capable de le faire 
d'une façon démocratique, 


5. - Nous pourrions réduire les | 


forces d’occapation si 


Notre proposition pour un traité 
grandes puissances 
15 ou même 40 an 


eût rendu possible la présence d'une 
armée d'occupation moins impor- 
tante, Nous pourrions compter da 
vantage sur une force d'inspection 


fanterie. Notre p 
n'a pas été 


ant une assez longue pé. 


. Nous ne nous retiron 
eurons ici et nou 
ontingent des for- 


6. - Pour un gouvernement et| 


et une constitution fédérale | 


M. Byrnes propose alors, au nom 
Unis, la création d'un gou- 
central allemand qul se- 


ctivité serait soumise à l'approba- 
eil de sécurité allié 


(HZ SUITE PAGE 5] 


SIENNE 
Il gouvernait 
sept villes... 
Sa jeune 
dactylo 
l'a vaincu 


dans | 
ques wagons fapissés | 


Le lieutenant-colonel Edward 
H, Nicholls, 
Londres, était, en Italie, gou- 
verneur militaire de Sienne. 
Sept villes. étaient sous son 
autorité, Le voici arrivé à 60 
ans, l'âge de la retraite. 
part, mais ne peut se séparer 
de sa dactylo, la jolie Bianca 
Maria Giglioll, Alors 11 l'em- 
mène, Mais un colonel en re- 
traite n'a plus besoin de dac- 


LA TÊTE 

DES RÉSEAUX 
D’ÉVASION DESP. 
EN BANLIEUE 


20 arrestations importantes 


chaînes d'évasion de P.G. 
ont ‘été découvertes 


Ti semble que ces filières ne 
que les ramifications d'un imi 
sécurité militai 
ire viennent de dé: 
masquer dans la banlieue oues 


leur 
duction pour fa 
A 

qui a été 
clamer l'augmentation de la durée 
du travail. 


la police judic 


Pas de charbon de la Ruhr 
pour la France pendant 


quatre mois 


La Commission interalliée de Berlin 
prendrait aujourd'hui celte décision 
par Claude VEILLET-LAVALLÉE 


C'est l'Allemagne qui doit avoir largement la vedette, 


1 Parce que M.'Eyrne 
à Stuttgart Un discours importa 
2e Parce que, hier. un accord éce- | 
nomiue a été conclu entre les deus 
zones anglaise et américaine 4 
Parce que M. Moloidy est ren- 


tré à Paris, de Moscou, après une 
escale daus la capitale du Keïch 


prononce 


4t Enfin et surtout parce que nous 
croyons savoir qu'une très grave 
décision de la commission interalliée 
du charbon doit être rendue publi- 
que dans le courant de la journée. 

Cette décision, dont l'importance 
eu double poini de vue, politique 
et économique, ne saurait être trop 
soulignée, en particulier en ce qui 
concerne ‘notre pays, ce serait : 


L'arrêt pour quatre mois des 
exportations de charbon de la 
Ruhr. 


i 


aujourd’hui, sur le plan des informations internationales. 


Une longue évolution 


Elle sera, si elle est cuntiriné 
l'aboutissement d'une longue évol 
tion, dont les phases ont éié notées 
au fur et à mesure, de la politique 
des puisances anglo-saxonnes à 
l'égard de l'Allemagne. - 
Nous assistons, en effet, aujour- 
ahul — et le discours du Secrétaire 
d'État américain dans la capitale du 
Wurtemberg confirme cette tendance 
— A une modification profonde des 
conceptions de Londres et de Was- 
hfagton. 
De plus en plus, en effet, il est 
Anglais et Américains 
x de diminuer chaque 


SUPPLÉMENT 

DE 50 à 100 kgs 
DE CHARBON 
CET HIVER 


er encore un hiver a 


car cette défection n'affec- 

Non ! car la défection du char- 
bon de la Ruhr pendant quatre mois 
g'affectera que certaines industries. 
Nos propres ressource 
mettre d'apporter ui 
dans les foyers 

în efiet, nuud: 


disposons dżjà de 


% l'hiver derni 


irois personnes 
dés suppléments de 50 à 100 kilos, 
suivant les régions et par 

aux distributions faites l'am 


350 kilos par foyer à Paris 


Ainsi, à Paris et Lyon, 
tiñgeñt. familial doit être porté de 
į dans les centres 
urbains et départements froids, de 
200 à 250 kilos : dune les centres 
Îrès peuplés et départements froids, 


250 à 330 kilos 


| GEORGES BIDAULT 


annoncera demain 


spectacle 
House, le 


Les paroles de Roo- 


Roosevelt proposa 


L'HISTOIRE SECRETE DES RENCONTRES 


des grands chefs alliés pendant la guerre 
racontée par le fils de Roosevelt} 


La première poignée de mains 
DE GAULLE-GIRAUD 


fut difficile à oblenir 


au sultan du Maroc la 


collaboration des firmes américaines et cri: 
tiqua la politique française de protectorat 


par un témoin Elliott ROOSEVELT 


Le général Elliott Roosevelt; 
Roonevelt-CurehilL d'où sortit 
et le Pr 

| en Europe et tenaient de trouver 

IL nous a dit le désir de R 


la Charte de. VAtlanti 
n janvier 1943, au moment où le président des États-Unis 
nier britannique prépuraiént les plans da, débarquement 


nté entrevue 


après nou 


uno sotutión àla Question Jrançaine 


ssevelt de rétablir la France comm 


puissance, la crainte qu'il avait que de Gaulle prenne le pouvoir per 


unnel, la déception que b 


diplomatique lui avait conseillé 


pour faire coutrepoids à de Où 


causa le général Giraud que SON KErvice 


Nous allons aujourd'hui assister, avoe le second Jin du président 


Roosevelt, au dénouement de 


elle conférence de Casabla 
va de laquelle da Gaulle et Giroud se retrouvèrent pour 


| mière fois depuis la guerre sur une terre francaise | 


En publiant les témoignage 


Elliott Roo- 


ynificatifs du génér 


sevelt, France-soir laisse à son autour la responsabilité de aes- | 


conclusions et des jugementa qu'il porte sur lea personnalités mises 


A coni 
douze jours. Le soir du 
à dîner ni cocktails, n 


| sultan du Maroc était notre 


Il vint somptueusement 


ence de Casablanca se poursui 


ait déjà depuis 
26 janvier 1943, nous n'eûmes 

vins, ni viande de porc. Le 
hôte, 


vêtu. Il apporta des présents. 


Des bracelets et une haute tiare d’or pour ma mère. 


Après avoir jeté un coup d'œil 


paupières d'un air solennel. Nous 


RÉTABLISSEMENT DE LA 
SEMAINE DES 48 HEURES 
pour certaines industries 


Dans les milieux officiels, on indique que M. George 

G.laxera son discours radiodiffusé de demain sur la politique écon 
[que et qu'il traitera aussi, comme convenu, la situation financière, 
(Hi est peu probable qu'il s'étendra sur les autres sujets, 

Le président du gouvernement | 
doit rappeler les engagements pris| 
Au moment où le cabinet s'est for- 
mé et les conditions dans lesquelles 
ont été appliqué les 
en ‘conformité des recommandations | 
de la conférence nationale des prix 
et des salaires 


esures prises 


M, Bidault soulignera, par. all- 
, la nécessité de hâter la pro- 
e fléchir les prix 
t effet, ìl confirmer l'intention 
u ministère, de ré- 


êtée 


iten maintenant le 
principe de la semaine de 40 heures 
le gouvernement se prononce pon 
la-semaine de 48 heures dans cer 
nes indnatries vitales. Ces huit heu 


res acralent paÿé au tarif des heu- | 


rea supplémentaires. 
D'autre part, le chet du gouverne- 
ment re rendra prochainement à Bi 
flera où IE prononckra un important 
discours de pojitique générale. 


« Un coup d'épée dans l’eau » 


dit Léon Jonhanx 


A propos d'un éventuel retour à la 
semaine de 48 heures, M, Léon Jou- 
haux, 


vante 


« On se démande ce que cela: veut 
£ où 11 
et mè-| 


dire, puisqu'en réalité pari 
Y a du travail, les 48 heure 
me plus se trouvent employées. 
'y a donc que. da 
dustries qui manquent d 


h Paris ? 
Province ? 


y 
Allo a Etranger ? 


AVEZ-VOUS EU VOTRE 


101.2 


ELE MAGAZINE DE L'ACTUALITÉ 
z TL 


génêral -de la 
CGT, a fait la déclaration sul- 


s in- 
e. travail 
que celui-ci se trouve réduit, non 
ar la volonté des ouvriers. mals 
jen par le manque de matières 


Bi 


toute autre ral- 
es, soit à moins 


premières ou pou 
zon, soit à 40 hei 
de 40 heures. 
> Est-ce que ceux qui précon 
la semaine de 48 heures, on 
trop bien pourquoi, peuvent donner 
du travail là où il n'existe pas 
» C'est un coup d'épée dans | 
qui ne rime absolument à'rien, 
ns que on ne veuille par 
elnte aux augmentations 
ul ont été récemment ai 
ar la conférence nationale 
éconaniqu salaires et des prix 
Lo seul résultat auquel abouti 
rait le re à la semaine de 48 
heures serait do supprimer les ma- 
jorations octroyées au delà de-la 40° 
heure, majorations qui constituent 
un appoint appréciable au budget 
des travailleurs, sans grever l'enti 
prise. 


isent 


sevelt font briller les 


yeux du sultan 


Le Premier britannique commenga 


le diner de fort bonne humeur, Mais, 
au fur et à mesure que la conversa 
tion se prolongeait, Il devint de piu 


en plus agité. Mon père et le Sultan 


parlaient de la richesse des ressour 
ces naturelles du Maroc 

Churchill détourna la conversation 
mais le sultan reprit ce sujet d 
conversation. 
Mon père fit une remarque sur la 


manière dont les financiers britanni- 


de la 
possibilité qu'il se trouvât des dépôts | 


ques et français avaient dragi 
richesses des colonies, 11 p: 


de pétrole au Maroc. Il dit que le 


sultan pourrait demander le concours 


ds firmes commerciales américaines 
qui mettralent en œuvre un program- 
me d'exploitation, ce qui permettrait 
en fin de compte au Maroc de béné- 
ficler «entièrement de ces ressources 


n nouvel avenir pour mon pays, 


1, 

Le diner fut des plus agréable. 
Tout le monde — à une seule excep- 
tion près — passa une excellente 80 


jurcils froncés, mordant son 
Premier ministre britanni 
le sultan hors de la salle 


que suly 
à manger. 

Charles de Gaulle arriva. 11 n'était 
guère de bonne humeur, des nuages 
Roira tournoyatent autour de sa tte 
haut perchée, Au cours de leur pre- 
mière entrevue, de Gaulle et mon pè- 
Fe parièrent pendant une demi-heure, 


Coup de force 


contre la prison 


à r z | 
30 hommes masqués et armés exécutent 


dans sa cellule un agent de la Gestapo 
LIMOGES, 6 septembre. (De notre corresp. particulier.) — Un 


ancien agent du 
détenu depuis plus 


LR, allemand et de la Gestapo, Salvator Delaplace, 
urs mois à la prison de Limoge: 


matin, vers 1 h. 30, par un groupe d'inconnus qui s'étaient introduits 


| de force à l'intérieur de l'enceinte. 


A cette heure de la nul 
son n'était gar 

trois surveillants. 
agresseurs, qués et srmés d 
mitrailiettes, sonnèrent à la porte 
d'entrée, tandis que leurs compa- 
gnons escaladaient le mur d'en- 
Ceinte, Ces derniers réduisiren tà 
l'impuissance le gardien, qui était! 
sorti du local où se tenaient ses col- 
fègues pour aller répondre aux vi-| 
sifeurs. Les inconnus masqués ou- 
vrirent ainsi eux-mêmes la porte à 
leurs complices. Puis le groupe au 
complet, soit une trentaine d'hom- 
mes, se rendit auprès des deux au- 
tres gardiens. Sous la menace des 
armes. seux-ci furent contraints de 
remetire aux inconnus la clef de la 
cellule des condamnés à mort 


Elle contenait quatre miliciens et} 


fa Gestapo, parmi lesquels 
jent Debarry, ancien chef 
nta) de la milice de la 


se troun 
départen 


Haute-Vienne, le docteur limousin | 


Lejeune et Delaplace. 
jer tuta de s'élancer sur 
ciers, Une rafale de mitrail- 
, tandis que les autres 
condamnés réussissaient à refermer 
sur eux lépaísse porte de leur cel- 
lule. 

Craignant d'être surpris, les in- 
connus négligèrent de terminer leur 
travail d'épuration et s'enfuirent de 
la prison. 

Depuis plusieurs mois, la presse 
locale publiait des protestations con- 
tre les mesures de grâce dont bé- 


méficinient certains miliciens con- | 


damnés à mort. 


SES DÉJEUNERS 


yeux du sultan brillaient de 


été exécuté ce | 


sur la tiare, mon père cligna des 
imaginions tous les deux le même 


ma mére présidant à quelque réunion officielle de White- 
cheveux surmontés de cet imposant objet 


Mon père était charmant, mals de 
Gaulle réservé 
Alors qu'il était dans sa chambre 


| -pius tard, ce soir-là, mon père me 


paria de ial 
L De Gaulle est convaincu, me de 
1, quil seul Juge de 1x 
composit ivérnement 
provisoire. Bt 11 m'a laissé entendre 
inrement qu'il compte voir lea Alliés 
rendre toutes lea colonies françal 
N'a France, Or, vola-tu, Je ne siia 
Vions rendre Jamais ses colonies À Ja 
Frunce sans obtenir une sorte d'eh- 
gagement concernant ce qu elle comp 
te en faire 

— Mais, papa, Interrompis-}a, cê 


s appartiennent à la Francè. 
Il me regarda : 

— Comment appartiennentsellés à 
la France ? 

> Pourquoi le Maroc, habité par les 
Marocains, est-il À la France. En ver- 
tu de quelle logique, de quella cous 
tume et de quelle loi historique ? 
Je parle d'une autre guerre, Elliott, 

Sa voix se fit soudain coupante. 

Je parle de ce qui arrivera À nûe 


p ~“ 
p «2 
Latvérité 
sur l'affaire 


PASSY 


dans 


| SFrance i 


W qui publie aussi 

Les dessous 
du voyage 
MOLOTOV 
àäiMoscou. 


L'HEBDOMADAIRE 

DU;DIMANCHE 
. 

LE MOINS CHER 

DES HEBDOMADAIRES : 


SES THÉS DANSANT» 

SES DINERS ÉLÉGANTS — SES SOIRÉES 
SES ORCHESTRES 

CUISINE FRANÇAISE ET. t 

SPÉCIALITÉS ORIENTALES 


y 


ROYAL-HAUSS. (Mélès);perm Voleur de Bage 


S 
< MUSEES, — Palais de la Découverte 
(avenue Franklin-Roosevelt). Grévin 
(10, boulevard Montmartre). Inva 
lides (esplanade des Invalides). Mu- 
sée du uvre (palais du Louvre). 
Musée Rodin (77, rue de Varenne) 
Musée Postal (4, rue Saint-Romain). 
Muséum d'histoire naturelle (57, rue 
Cuvier), 
EXPOSITIONS. — Tapisserie an- 
cienne et moderne; la résistance 
tchécoslovaque (musée d'art moder- 
ne, avenue de New-York), Collec- 
tions françaises retrouvées en Alle- 
magne (musée de l'Orangerie) 
Chéfs-d'œuvre de la peinture du 
Louvre (Petit Palais). Rēouverture 
position Charles de Foucauld 
l'Africain, avec de nouvelles colle 
OPERA, 20 h. 30 : 
OPERA-COMIQUE, 20 h., 
Dames Cau-Rustic, 
COMEDIE-FRANG,, 20.45, Britannicus. Rivaux 
d'eux-mêmes. 
COMEDIE 
AGNES CAPRI, 21 h., Monnaie du pape, 
AMBIGU, sam., 20.45, Fr 
ANTOINE, 21 Dix petits negres 
APOLLO, 21 La Nuit du 16 Janv. 
BOUFFES-PARISIENS, 21 hu Les 43. 
CAS. MONTPARN 21 Ms 
CHATELET, 20 h 
CH.-DE-ROCHEF! 
ÉDOÜARDVII, 2048, Our 
GRAMONT, 21 hs Rovaher de Venise 
GRAND-GÜIGNOL, 21 hs, Le Feu àa Saloètr. 
HEBERTOT, sam., 21 h Des souris et des hom, 
HUMOUR, 21 n., Heure de ia werlé. 
LA BRUYERE, 2045, Etienne, 
MARIGNY, 21 M Arsenie et Villes dentelles, 
MICHEL, 21 N. Guang le Diable y rat, 
MONGEAU, 22h Momieur de Falingors 
MONCEY, 21 hu, Dernière marche du D 
NOCTAMBULES, 21 M, Les. tacendiaires. 
NOUVEAUTES, 21 h. 10, Georges et 
PALAIS-ROYAL, 21 h., Descender, on vout 
PIGALLE. 21 hes Flu, 
PRESUMANTIN, sam., 22:43, Surarlsn: du dir, 
STGEORGES, 20 D 4$, La Suite Famile. 
THEATRE DE PARIS, 21 h.. Ribeces 
ee, Daana | Sang ambages et sana détour 
VERLAINE, 21 h., Le Bal des pompiers. le ministre des Affaires étrangè- 
VIEUX-COLOMBIER, 21 n., Le Carhaghols. | res ukrainien, Dimitri Manuilsky 
WAGRAM, 21 hu L'Ecole des faisant. a comparé la situation dans la- 
OPERETTE quelle il se trouvait placé, à celle 
PE eu te qu'occupait le fameux. Benjamin 
s Qul i Š ranklin, représentant une Tépi 
EATEN A Manai mg Me Bigus mes tee Dsl 
$ PA “| d'Amérique > au milieu des cours 
CHANSONNIERS européennes prérévolutionnaire 
CAV. REI ir, 21h., mat, dim, 14,30, 17.15| encombrée par l'étiquette, 
Grotta, Farrari, Baral PRE 
DEUX-ANES, 21.1, Du au. du bone du) L'Histoire est un per- 
baudet, 
éme SES un. | pital 
USSE, 21'i, Dans un Fauteuil, inel r + 
UOA LS = peluel recommence: 
ABC, 20 h. 48, Folle de re, 3 
AA ERA 21 à, one ment 
CASINO DE PARIS, 20.30, Paris extraéry. 
CONCERT MAYOL, 15-21 h., Grande revue, En entrant en matière, le ministre 
FOLIES-BERGERE, 20.15, C'est de la fol Manoullaky déclara : 
LIDO, 21,30, Fleurs de France, — On nous a critiqué pour la 
LA VIE EN ROSE, 22, Nouveau Faust, Jorma de notre requête au Conseil 
LUNAPARK, 14 À, 30, 20 M. 30, de sécurité. Or, l'hiatotre noua ap- 
TABARIN, 21.30, La lo ranaite 
cinques 
P A 
MEDRANO, sam., 20.30, F, Bretin F. Show. E t | R d 
tao chémo coutez a 10 RGO 
(RAT Programme du vendredi 18 h. 
Ftims trança au samedi 18 h. 
CINECRAN, Gris 
CINEPHONE MONTM., perm., Mission spéciale. | INFORMATIONS, — 19, 20, 13.30 (P. N.) ;| 
ELDORADO, perm., Grinnalet. 19,15, 23 (P. P.) ; 18,30, A vos ordres 
EMPIRE, 14,24 Wu, Collier de la Reine. Radio- Université (P. P.) : 20 h; 30, Ce se 
IMPERIAL, 14, 16. 18. 20 n., Gringaiet, en France (P. P.) ; 22.30, Tribune de Pa- 
Mona US ES. OM Corg du LE È vis (P. N). 
MOULIN-ROUGE, permo, Tant que Je val. t è E 
NORMANDIE, LA, 16, 2030, Grande Ilusion, | MUSIQUE 5 1845 CN. ND. musique amas 
PANTHEON, 14.30, 16.30, 20 h. 30, denho.| aele, i, SUP, Ne), musique de, tous, les 
PORTIOUES. 14, 17.30, 21 M. Grigatt. AE NOR UE ani 
REX 1424 h. Collier de te Rein, | premiers prix du concours du Conservatoire 
ROY MAUSS. Qt), mer, tement de caor! Bagdi ann da, concours da, Gonternataiee, 
STUGUO-28, 19, 20 N. d0. Reole ar hu. |, Toop ee Ays 
TRIOMPHE, 14, 24 n., Une temme uisparait, |" ue NAT (P, P 
Films parlant anglais (astitr, trang.) | THEATRE, FILMS, — 18.30 (P. N.), Quentin 
Í AGRICULT., 14,45, 20.30, M. Smith au Sénat| Durward, 10° ghode à 2250, (Pe ND 
ARTISTIC, "14.30, 20.30, Brilon Intel, erviee| Sam arrbt Jusqu'a Utopia = fn ru 
l AVENUE, perm., Ass, sur ia mort Migue, 
BIaKATE mem Omemon à | POESIE, — à D, € A Vilenu 
| BONAPARTE, 14,30, 20.20, Le chatiment. évocation 8'Edi 
p? BRODWAY, 14 à 24 h., Embrassons ja maride. | VARIETES. — 18 (P. N.), Le rayon de so 
j CAMEO. 12 a 24, La folle alouette, Weil ; 18.45 (P. N.), Le Club des J3 ; 19. 
k CINEAG MAD., perm, Festival Charlie Chaplin. | (P, P,), Deux chansons ; 19.30 (P. P.), 
Le CESAR, perm., La Vipère, AS (P. P.), Pi 
CINE-0P., 14,30, 16,30, 20.30, Fruit vert, 
| GLICHY-PALACE, perm., Liwe de la male, 
GOLISEE, 14, 37e 2 huy Clé du royaume 
f ELY:CIN. 14.30.16.30.20 30, 4 du mune-hait 
ERMITAGE, perm., Boom Town. 
RAROCHEEMOUART perm., C'est arrivé demain | bus Travel 
MELDER, 15., 20.30, Route. sembe d'étoiles. 5 
LABYAON, LA 15, 1620. Cin out attendri | DEMAIN 
berm., Verte me valite [PEMAIN 
MANBEUF, 14.30, 17.20, 20, Cituen Kane. INFORMATIONS. — 6.30, 7.30, 9, 12.30, 14 
OLYMPIA. perm. Fils de Monte-Crnto, CP. N.) 3 8.15, 13.15 (PP) 3 Culture phy- 
PARIS, perm., 14-24 ħu Femme au partrait,| sique 15 (P. N.), 8 (P. P.) ; Leçons ; 
J RAUCINE-0P.. 15, 17, 21.30. Le votre. 17.15 (P. P.), ruse ; 9.30 (P, N,), Educa- 
SCALA, 14 h.-24 h., Route semée d'étoiles, tion frangaise ; 12,50 (P. N.), émission 
UASULINES, 33, 20.45. Groen Portura. an arabe pour Ip Nord-Africain de'la métro” 
VIVIENNE, purm Route smda d'étoiles. pele i LAIS (P. No) Roue iconomigue at 
Flims étrangers doublés 
(musique. — 8.15 (P. N), Mu 
PAGODE, 14 h., 16 h. 20, Deux Aventuriers, 3 , 
RARES pirm, DU aiamaa i Lt 2 et amour 
AUBERT, 13 M2 he, Cits du royaume, 
CINEPN. H.k. Laa 24 M, Piocriio. 
$ INE-PRES. (Clichy), perm Petites Pestet, 
CINEPRES. (Raspail), perm, Petits Pastes. 
CINEPRES, (Termes), menm: Petes, Postes- 
SPRES, (Reo). perms, Petites Pests. ~ ph 
3 CINEM-OPERA, perms, Relour de l'homme Ine en re na 4 
CLUB, DES VEDETTES, 4-26, Gr a re que gère me. S 7 NO 
p perma Us carottiers, 
MAXLINDER, 14 h-24 h., Boom Town, THEATRE, — 15.30 (P. N.), Tragi-féerie ra- 
FRANCAIS, perms Le sup. diophoniaue : € Solstice d'été », de Simone 
GAÛM. PAL, 1a; 16, 2020, Milie et upe n| Dunreuith, avee Sophie Desmarets at Paul 
PARAMOUNT, 13 à ah. Aw. me la mort. | Bernard. 
RADIO-CITE (Bast), perm., Petites Peste. |VARIETES. .. 8.32 CP. P.), Les disques que 
RADIO-CITE (Montp. erm., Petites Pestes. vous aimez : 12 (P. P.), Le magazine de la 
LA ROYALE, perm., Retour de l'Homme invisib,| Radio ; 12.30 (P. P.), Vagabondage ; 13,30 
ROYK AUS. elud), perm., Prnneeni. (P. PÒ, Femmes daujourd hul à 1335 (P> 
M), Emission du travails 


M. Manouilsky — en se comparant, 
devant le Conseil de Sécurité, à 
Benjamin Franklin — jette un nou- 


veau pont entre “les 2 plus grands” 


(De notre envoyé spécial permanent G.-H, MARTIN) 


NEW-YORK, .. septembre, 

N rapprochement historique saisissant entre la diplomatie révolutionnaire soviéti: 
que au XX: siècle et la diplomatie révolutionnaire de la jeune république amé. 
ricaine, après les guerres de la Révolution du XVIII: siècle, a été établi devant 
les onze membres du Conseil de Sécurité, à la séance au cours de laquelle on 

entendit le réquisitoire ukrainien contre la Grèce monarchiste. | 


prend ‘que Benjamin Franklin, un 
des meilleurs diplomates que l'Âmé- 
rique ait jamais eus, était également 
enitiqué par les gens de son époque 
et pour les mêmes raisons, des 
questions de forme. Ceux qui, alors, 
Critiquaient Benjamin Franklin au- 
Quel on reprochait le ton de ses 
notea diplomatiques, en réalité, en 
se retranchant derridro des questiona 
de forme, cherchaient à défendre ce 

Mls considéraient comme leurs 
téréts intangibles, Les seules rè- 
oies diplomatiques auxquelles il 
noua solt possible d'adhérer aujour- 
d'hui ne sont pas celles de la pro- 
cédure, mais règles de bon 
sens, telles qu'elles sont conçues 


par des millions d'individus. 
En voyant certains gostes de brus- 
querie de 


M. Gromyko, délégié 
et en entendant ses Bare 


Inapirés psr les remarques du 
ingué M. Van Kiempfen, délé- 
Zué du royaume des Pays-Bas, — 
luajeurs observateurs songealent 
inévitablement à d'autres diplomi 
tiea des époques révolutionnaires. 
Maia c'est la première fois que ce 
pprochement est falt À la table 
d'une réunion Internationale par un 
représentant officiel de la diploma- 
tie soviétique. 


Un saisissant parallèle 
de Mrs Franklin 
Roosevelt 


Cool m'a 


R pelé ce que me disait, 
JAY A pas très Longtemps, Mme 
Franklin Roosevelt, en commentant 
les événements diplomatiques à 
— Je comprends bien que les di- 
plômates de la vielle Europe ne 
comprennent pas 469 diplomates 80- 
aiétiques. Maja co que je ne oom- 
prenda pas, c'est que nos diplomates 
américains, eux, ne comprennent pas 
Mis les diplomates russes, Les di 
piomatés russes, aujourd'hui, ont des 
complexes analogues à ceux qu'a- 
voient les diplomates américains, (i 
Y à un siècle. 
< IL y à un sièole, en effet, nos 
diplomates amérioains — qui étaient 
Jila de pionniers, de menuisiers ou 
de paysans — ne pouvaient pas se 
trouver en face des diplomates an- 
pais, des iords mbus de leura tra- 
ditions, sans étre animés de Ia plus 
grande méfiance, Ils se méfialent, 
eux, gens simplés et révolutionnal: 
res, de cos diplomates britanniques 
wréoédén par dix générations dan- 
odres, habitusa à travailler ou werc 
vice de l'Etat. Si on étudie len trai- 
tés de cette époque, on constaté 
néanmoins qu'liy furent équitables 
Pour es Xtats-Unis, Et cependant 
diplomates se méfiuient de toute 
quelle quette 


t. 
< Les diplomates russes qui, eux 
aus, sont aujourd'hui de la « pre- 
midre génération » de diplomates se 
méfiert de tout ce qw'om peut leur 
Proposer. » 
Dans un éditorial sur Jes relations 
entre la Russie soviétique et les 
Etats-Unis, le grand hebdomadaire 
américain ‘Saturday Review of Lit- 
teratura reprend le même thème ; 
«< La Russie, écrit cet hebdomadal- 
re. parait auasi sensible à toute cri- 
tique qu'on peut faire soit à aon gou- 
nement, soit à la manière de vivre 


du peuple russe, que les Etats-Unis 
à l'époque où, i y a un sidola, Péeris 
vain anglais Charles Dickens Vint 


nous rendre visite, Dickens fit des 
commentaires dénagréables mur ce) 

taina des anpects les plus crus de k 
vie politique de la foune république 
américaine, Pourtant, tout en s0 plai- 


gnant de nos mauvaises | manières, | 
Dickens reconnaissait qu'un avenir 
brilant s'ouvrait dévant nous. Et 
surtout “Dickens nous critiquait 
dans una langue Qui, au moins, était 
notre propre langue! ». 


L’insolence moins aga- 


çante que le mépris 


Résumant Impression d'une séan- 


ce récente du Consell de sécurité, un 
guervateur français s'exprimait ain- 
si: 

— M. Gromyko est insolent, mais 
pin Alexander Cadogan est mépri- 
ant, 

Franchement, le ton méprisant de 
sir Alexander ‘est fréquemment plus | 
exaspérant que les insolences de M. 
Gromyko. C'est pour cela que le rap- 
pel par le ministre ukrainien Ma- 
noulisky dea rebuffades auxquelles 
s'était heurté, en son tempa, Benj 
min Franklin n'a pas paru déplacé. 

Copyright dy France-rotr 
and Georges-Henri Martim. 


| RADIO-CRITIQUE] 


DANS LA 
BERGERIE 


Mon bon confrère Pierre Desca- 
inquiet au 


ment amical » 


11 suffira de reprendre les titres 
de ces émissions, titres donnés par 
le critique radiophonique des « Nou- 
Velles Littéraires », pour bien se 
faire comprendre. Pierre Descaves 
regrette, somme toute « Paris Cock- 
tail », e la pluie et le 
et « Lune de miel ». 
11 doit bien être le 
is, l'unanimité 
bergers » (lisez le 
Comité central de la Radio) au 8 
Jet de ja suppression de ces émis- 
sions et, ajoutons pour rassurer ni 
üe MM. Porché et Mau- 
nt présents, tout à fait 
d'accord et tout Juste un peu crain- 
tits, craignant sans doute certaines 


réactions Journalistiques Imprêvi- 
sibles. 
Pour apaiser totalement Pierre 


Descaves, révélons-lul que le « mys- 
têrieux comité central » compte 
parmi ses membres Mme Joliot- 
Curie, MM. Rivet, Julien Cain, 
Georges Huysmans, Pasteur Vallery 
Radot, Francis Perrin, Guéhenno, 
Reynaldo Hahn, Georges Aurie, 
Jacques Ibert, les représentants des 
organismes syndicaux, etc... 


Et M. Bichet, mtinistre de lin- 
formation 


Alors, cher Plerre Descaves, vous 
volià rassuré 7 


Pierre LAROCHE. 
e © 


J'ai envie d'écouter ce soir... 

22 h. 50 (Programme National) 
Sans arrêt jusqu'à Utopia, film ra- 
diophonique de J. Boway. € Vive! 
V'Utopia L 


pour Édith PIA 


Noël Coward et Joyce Carey en promenade sur la Côte. 


trée, 


Sie 


{De notre correspondant particulier) 

CANNES, septembre (par téléphone). — L'auteur dramatique Noël 
Coward a rencontré Edith Piaf à Cannes où il villégiature avec l'ac- 
trice anglaise Joyce Carey. 
— Jo connais 


Maurice Teynac. 


Toute la colonie cannoise, Mar- 
cel Achard, Paul Derval, direc- 
teur des Folies-Bergère. 
directeur 
et combien d'autres — se deman- 
dent quel sujet Coward va tral 
our Edith Piaf. 


hs Gonseil de Phibmene 
Faux mutton-chop 
un moyen excellent pour 


façon agréable un 
bas morceau de mouton tel que la 


Goldin, 


ter 


Voici 


utiliser d'un 


altrin 


icelez serr un morceau de 


Mrs ROOSEVELT et M. GROMYKO sont d'accord 


“LES RUSSES D'AUJOURD'HUI 
SONT LES AMERICAINS ~or. 
DIL Y A UN SIECLE” 


toutes vos chanson: 
cesse € De l'autre côté de la rue 5, 
— Je connais toutes vos pièces, a répondu Edith Piaf, 
Vous aimez tant le théâtre ? 
— Oh! oui tn 

— Voulez-vous que j'écrive une pièce pour vous ? 

La < môme » Piaf est ravie. 
Elle ee voit déjà, à son retour de 
Grèce et d'Amérique, c'est-à-dire 
au début de 1947, jouant à Paris 
une pièce de l'illustre auteur, 

Noël Coward a déjà pied sur 
les scènes parisiennes, À la ren- 
la Madeleine rouvre avec 
une œuvre de lui, interprétée par 
Gaby Sylvia, Jane Fusier-Gir et 


de 


COWARD | 


VEUT ÉCRIRE 
UNE PIECE 


F 


a dit Coward, qui fredonne sans 


HOROSCOPE: QUOTIDIEN 


DU SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1946 


CAPRICES 


Par ses dissonances avec Vénus et 


=] 
France-soir rantimas, après | 
z= jetë une 

N°11 gie Corneni 


sur le quai de ta station Anvers, « es- 
kamote » une rame de métro entre 
Anvers et Barbès (galerie, latérale cae 
mouflée, aiguillage volant, explosion, 
complicités). Le soir même il se prë- 
sente à Janine d'Orgeval, chez elle, 
ui déclare son amour, lui donne un | 
brillant et disparait, Le Journaliste Jê- 
tóme Fandor, allant enquêter à Anvers, 
rencontre Le pochard famélique Bouzille 
Qu'il sait æ travailler » pour Fantô- 
mas et essaie, en vain, de lui tirer les 


vers du nez. Tout il apprend 
C'est que, sans doute, Juve, le grand 
policier qui fut jadis le rival de Fan- 
dömas, vit encore bien qu'il ait dis- 
paru depuis plusieurs année 


Raoul Tachon, 
banquier 


AOUL TACHON ! Le 

banquier Raoul Tachon ! 

Que diable peut-il me 

vouloir ?.. Faites entrer, 
Casimir ! Faites entrer tout de 
suite ! 

M. Havard, le lendemain ma- 
tin, après une nuit insomnieuse, 
s'eftorçait de se composer une 
attitude souriante pour accueil- 
lir le financier, dont l'huissier 
lui annonçait la visite, 

Hélas! pouvait-il bien réussir 
à donner le change ?_ 

Paris grondait toujours, 

Les rescapés du métro, rele- 
vés quasi inconscients aux qua- 
tre coins de Paris et de la ban- 
lieue, étaient sortis de leur pro- 
fonde torpeur, Ils ne fournis- 
salent guère de détails sur leur 
aventure. Ils savaient tout juste 
qu'à l'instant où la rame avait 
failli « dérailler », l'air avait 
manqué à leurs poumons... et 
qu'ils s'étaient réveillés dans un 
dit d' 


sance redoutable de Fantômas, et 
l'incapacité avérée de la police ! 
Vraiment oui! M. Havard était 
hérolaue, en n'efforgant de sou- 
rire, alors que toute ja ville fré- 
missalt d'angoisse, alors que la 
Chambre annonçait nu ministèro 
hlora que in 


dix interpellations, 
panique précipltait déjà sur les 
routes des familles entières, 


fuyant Paris en toute hâ 
ii prenait pourtant UN ton c 
dial et feignalt la bonne humi 
= Entres dono, cher Monsien 
Entrez done! Très heureux de 
me mettre à votre disposition... 
Pas d'ennuis, je suppose ? 
=— Plus qu'un ennui, hélas! 
Une aventure folle... tragique, 
La voix du financier se fit chus 
chétante cependant qu'il achevait: 
Je ne Viens pas voua voir de 
mon chef... Je vous apis envoyé. 
Tn par PARTONS f 
PRaoul Tachon, cependant, était 


physiquement l'incarnation par- 
faite du financier à l'ancienne 
mode, 

Un homme gros, gras même, 


imposant, anx gestes mesurés, À 
l'élocution lente, Un personnage 
mui Det nea mots, mesuralt ses 
Parolan ot visiblement- Avait 
Phabitudo de ‘voir recueil le 
mainda de Aan propos avec une 
attention Mérérents. 

Mala 1l tremblait: eo matin-là ! 

Mals il paraissait tout aéconte 
nance! 

SE Havard avait, A 

aus à 
rein ? Quoi? balbuttalt-h, 
aoutant qu Lmolgnage de. ra 
Gris $ wous diese que. c'est 
Fantomas qul vous envoie ? 

"n Parfaitement. $ 
Poua avez done vu Fantò: 


Oni! 
Où ça? Par- 


l'instant, 


mas 

— de le crois 

— Mais quand ? 
lez done ! 

= Non !. Pas encore !… Ecou- 
tez, monsieur Havard, il faut me 
pardonner, mais j'ai des ordres 
stricts, Et des ordres que Je dois 
exécuter sous peine de mort 
Hum! Je ne dois rien vous dire 


ANTOMA 


RENCONTRE ZAMOUR 


Quoi! L'important personnage 
qu'était Raol Tachon se montrait 
si docile ? Quoi ! dans son pro- 
pre bureau, au cœur des services 
de la Sürelé, Fantômas se faisait 
obéir ? 

11 n'hésita pas, cependant, Aus- 
si obéissant lui-même que sem- 
blait l'être le financier, il sonna 


= Priez M, Allion de venir d'ur- 
gence. f 
Ne fallaitil pas, d'abord et 
avant tout, savoir ce q 
fiait tout cela ? Ne convenait-il 

de rassurer un peu le ban- 
quier ? 

Un instant, plus tard, M. Allion 
accouru, les présentations faites, 
M, Havard interrogeuit de nou- 
vean : 

"Alors ? Fantômas vous a or- 
donné quoi 7 

Mais Raoul Tachon secouait la | | 
tete: 

Pas si vite! Je dois vous 
donner des détails. vous racon- | 
ter minuteusement l'entrevue, | 

"Bien! Bien! Alez dône ? 
C'était quand ? 
Hier soir. à dix heuren 


Z Après le Vol du métro, alor 
— Oui, En effet, J'étais deme 


ré à la banque. j'y passe la sol- 
rée tous les mardis. Je confère 
avec des chefs de service, C'est 
üne chose que chacun peut savoir, 
— Je vois ! Ensuite ? 
Z J'étais justement en compa- 
gnie de mon calssior principa 


On me passe une varte sous en- 
veloppe, Je lis un nom inconnu et, 
en-dessous, au crayon, cette in- 
dication e Besoin urgent de vous 
voir au sujet de Fantomas, De la 
part de M, Havard, » 

— Hein? De ma part? 
Jamais. 


Mais 


Je sais bien! Attendez 
Naturellement je tombe dans 
panneau... Vous comprenez : 
le monde parlait du vol d'un mi 


tro... Et l'on me demandait a 
dience « de la part du chef de la 
Sûreté 2... 

Oui | Oui! Alors ? 


Z Je fais entrer. Je vols péné- 
trer dana mon cabinet un homme 
fort élégant... nn gentleman.. un 


gaillard à ln fois chic et distin- 
Eug.. Trenteacing ou quarani 
Ans., Mals, d'ailleurs, son aspect 


m'a pas d'importance. 

— Mais si ! 

Z Mais non ! Attendez toujouts! 
D'un geste, mon visiteur {mmobi 
lise mon caissier, qui se retirait 
discrètement : «Restez done! Il 
faut un témoin à cet entretien!» 
Et le voilà qui attire un fauteuil, 
prend une cigarette — très à l'aise 
voua savez ? agissant comme chez 
Tui et qui se tourne vers 
mol : e Raoul Tachon, me dit-il 
familièrement, je suis Fantomas!» 


2 Allons! Allons L. C'était un 
fou 3 

— Non, Sûrement non ! C'était 
Fantômes, 

— Vous en avez ln preuve ? 

Z oui, 1! m'a annoncé, d'avan- 
ce, toute l'histoire des ‘rescapés 
du métro... 


— Et vous ne vous êtes pas Je- 
tés sur lui ? 

"Nous n'en avons pas eu en- 
vie, Négligemment, il jouait avec 
un browning 

— Ron! Mais quand I! est parti? 
N fallait téléphoner... 


— Quand íl est parti, monsieur 
Havard, il noua a enfermés dans 
mon cabinet., Et la porte en est 
solide! Quant nu téléphone, les 
fila étaient coupés, C'est ce ma- 
tin, senlement, qu'on nous a dé- 


livrés... Une dépêche, non signée, 
nvertissait de notre situation moi 
fondé de pouvoirs... 
C'est insensé | En plein Pas 
Mais continuez ? Alors ? 
Mon visiteur prend la parole, 
vous ai-je dit : € Je suis Fan 
tomas.. Je viens vous voir, Raoul 


Tachon, parce que nous allons 
collaborer. 

— Collaborer 7 

Z Je vous cite ses paroles exac- 

ten.. Vous pensez qu'elles se sont 
Erva A ma mémoire ? 

« Nous allons collaborer. Mal A 
pour cela, Il faut que l'on no: 

ficha la paix.. Alors voici mes e 
instructions... > 

Un instant Raoul Tachon parut 


hé 


— Vous m'excuser, n'est-ce 
pas? Je cite.. Il A dit ensuite 
< Havard est un serin., N'im- 
porte L.. vous allez transmettre 
mes ordres à cet Imbécile,., » et I 
me dicta ses ordres... Ce sont eux 
que Je viens vous répéter. 


DEMAIN 


Jupiter, la Lune, en cette journée. | | Avant qua vos côtés ne se trouve j— d 
à ur | | SC" Anion t 7 

Etre Remalier, de caprices et de prodige || =z Par exemple ne sa | M: Havard et M. Ellion bi 

raBa.| té et nous ferons plen diy peter || demandait s'il ne devenait pas en entendent de fortes pi 

importante, afin de limiter les ris- fou ! . n 

ques de déceptions et de pertes fi- 4i 


nancières. Ne prêtons pas une oreille | p 
trop complaisante aux bluffeurs et| 
aux flatteurs et méfions-nous des | | 


Tirage de « France-soir », le 5 septembre : 399.590 exemplaires. 


excès. Notre fole nous les reproche- 
fait demain, 


Les enfants nés ce jour 


auront une tendance à compter sur 
leur facilité d'adaptation et leur vi- 

ité mentale et so montreront plua 
irás par les jeux que par l'effort 
soutenu, effort Indispensable à leur 


500 


Pas de sécurité so: 
Appelé en octobre 1937, Je fus affecté 


grammes de poitrine de mouton, fal-| Feussites Leurs relations seront à aur- | en Aistros RoT 

fussite, or en Algerie, A l'armistice, Je rental. en 
tes-le cuire dans une, soupe ‘aux| Veliler l'adolescence. Eloa etivi eric 
choux, ou simplement À Teau salée, RE dans une formation paraminitaire, 3 
en même temps que des légumes à| q. + ; fondal un foyer ot la naissance de mo 
pot-au-feu, Si ce joar est celni premier enfant survint Un an apr, J 


Après quatre heures de lente ébul- 
ition, égouttez, enlevez tous les os 
faites refroidir sous 
presse (sous une planchette suppor- 
tant un poids assez lourd). 

lendemain, 
en tranches, passez-les dans un peu 
de beurre fondu salé, poivré et ad- 
ditionné de fines herbes hachées, 
puis dans de la mie de pain rassis 
émiettée. Faites griller les tranches 
À feu doux. Servez avec purée 
légumes secs ou de pommes de terre 


de la viande, 


Le 


coupez 


où avec sauce piquante, 


de votre anniversaire 
au cours de cette année solaire vous 


res d'opérer ne seront pas toujours 
zynchronisés avec les périodes favo- 
Tables Ce qui pourra vous faire: per. 
dre le bénéfice de belles possibilités 
de chance existantes, Surveillez votre 
foie et vos reins. 
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DANSE 


Serge LIFAR 
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Théâtre de la POTINIERE. 
ah pi 
ouverts de « HUIS CLOS 
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UN TRIOMPHE 


LA NUIT DU 16 JANVIER 
TH. POTINIERE 


T, Rue Louise-Grand  OPEra SETA 
A partie de demain 7 septembre 
M. Antoine RASIMI presente 
Michèle ALFA, BALACHOVA 
et Michal VITOLD 


-ENFER CONÇU 
PAR JEAN BAUL SART 
On commencera par 
« UNE BALLE PERDUE » 
de Marcel ACHARD 
VITOLD, ASSIA, VATTIER, PALLY 


BCOUCOUR 


NOUVEAU PROGRAMME 
G. CHARLEY R. CARLES 


QUI IT BIKIN: 
Revue d'actualité de Cathy et Mchel 
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LUNA-PA 


Demain à 
remière représentation à bureaux 


CARROLL S 
36, rue de Ponthieu ELY. 46-60 
THE - DINER DANSANT 
NIGHT CLUS 


AIME BARELLI 


AMBIANCE - ELEGANCE 
Tous les jours - Toute la nuit 


LA CABANE CUBAINE 


Rue Fontaine TRI. 16-58 
Dans une ambiance exotique ` 
SES DANSEUSES CREOLES 


et lorch. CASTELLANOS 
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CE SOIR REOUVERTUR 


La vedette de la Chanson 


ROBERT AZOULAI 
ROSITA MANEZ 
les 6 GIPSY'S GIRLS 
INOTŸ 
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PAVILLON DE 
L’ÉLYSÉE 


DINERS ‘+ SPECTACLES DANSANTS| 


ave COSTIA oson orense 
« Sophia BOTENY 


Ex PARIS-PARIS, ANJ 85-10 et 29.50 


La Théâtre de l'ETOILE fait savoir ove 

a réouverture aura liou Je vendredi 13 
seplembre avec Ia grande vedette de la 
scène et de l'écran Yves MONTAND et un 
formidable programme, 


LE 
NOUVEA 


TPE 


Le plus beau Cabaret du Monde 
TRES: DINFRS, SOUPERS DANSANTS 


« FLOOR SHOW » 
JIMMY GAILLARD 


AFRICAN CAN 
1 h. du matin 


A 
«WAIKIKI FOLLIES» 
TROIS ORCHESTRES 
Tony PROTEAU 
Juan MARIBEL 


et l'animateur BOURGADE 
avec l'orchestre Edouard MONGY 


ANDY - LANY 
Salle clima 


d'ALIX 


Rentri 


CTACLES DE PARIS 


LIDO 


THES DANSANTS 


to 


COMBELLE 


et son grand orchestre 
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REOUVERTURE DU BAR 


BAL. 38.92 


2%, Avenue Montaigne 


Chez MARIANNE MICHEL | 


CE SOIR REOUVERTURE! 
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SES THES DANSANTS 
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ELY. 34-18 
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129, Champs-Elysées 
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< SUR tA MORT 


fil 
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1e CNALIER DESERT 


à voir 
ur de Vécänces! 


Cest un im Paramount ' 


Je territoire métropolitain béni 


Lonvnes +» New: Yonx 


ms An Palais de Glace wam 


La Bataille de Caen 


FILMS ET DOCUMENTS INEDITS 
Mons de 11 à 23 HSE 


jande en vue de l'aitrle 
À la première nain 
suite favorable n'y 
de nombreuses dè- 


aurez quelque peine À secouer en| marches entreprises, tant auprès de la 
Ja viande| Vous une certaine apathie et les re-| Préfecture d'Alger que du gouvernement 
Aressements brusque que vous tente-| général. Dès mon retour en France, en 


Janvier 45, je formulal une nouvelle de- 
mande auprès de ln Préfectures 
Beine, main ma requête rest 
lement } las services intéressés me firent 


la 
vaine gn- 


onnaltre que seuls les enfanta nès mur 
icialent 

prime A la première naissance. 

naissance dans les 


ce que, par s 


E NAPOLEON LA PAGODE 


dé la Gde-Armêé 57 Rue deBabylorie 
Sub présentent le! suce 


nié 


N'AUIONAL FILM DISTRIBUTION 
En complem LAUREL € HARDY) 


(Rond-Poinı des Champs-Flysées) 


ELYSÉES:CINEMA 


EDDIE CANION 


OF 


MURPHY- D 


AVIS 


NOS LECTEURS ONT LA PAROLE 


différence de palement trèa forte suivant 


et gagne 33 francs de l'heure 
malson qui m'emplole les t 
42 franes : or. ce mèt 


manœuvres, 


ciale en Algérie 


territoires d'outre-mer, un entant a perdu au 
sa qualité de Français ? ou l'aurais-Je dei 
Perdue moi-même en restant en Algérie T Le 
Luclen BEAUDEAU,, 9, rue qu i 
Président-Roosevelt, Clamart (Beine). gi 
[Le futur plan de Sécurité sociale pré- à 
voit Pertenslon" des mesures appliquées e 
Pn Prance à Venvemble de 1Union Fran- f 
Cuine, mala VAssombiea wan a pas on- 
Fore discuté. 11 faudra d'aliteura comp- me 
ter aur un asses long délai avant que ra 
l'applicalion de ce plan puisse étre réa- 
iade on dehora de la métropole, en roi- p 


aon des nombreux services administratia 
Qui devront être créa.) 


Les assurés de plus de 60 ans 


Lorsqu'un assuré atteint l'age de 60 
ans, son compte ent arrêté et les verse- 
ments qui pourraient âtre effectués, par 
ia suite ne se capltalisent plus. Cet 
pratique est antisociale et constitué 
Que un abus, car pour un Assuré 
cotisé depuls le début est restant salarié 
après 60 ans, il est retenu mensuellement 
6 0/0 pour couvrir les risques maladie ; 
cecl, en raison du taux actuel den s- 
aires. donne une moyenne dé 500 francs 
environ. Or l'assuré touche comme re- 
traite 624 francs par trimestre. 

Ces retenues mensuelles attelndront en 
cinq ans la somme approximative de 
30.000 francs et l'assuré, pendant cette 
période, aura touché Ia somme de 12.880 
francs. Ne serait-l pas plus équitable 
que tous les versements s'ajoutent pour 
augmenter le capital retraite ? 

E. ECHAULIER, 
18, rue dé la Chine, Paria. 


Lainon, que 1a retenue opérée pour les 
riguen "ae maladie m'aitaigne pas un 
Pourcentage auasi élevé.) 

Mathématiques et naissances 


+ Mariée en 1930, j'ai eù mon premier 
enfant en 1910, mon sevona en 1042 et 


S'atiends mon troisième pour novembre 
au- 


1946 ; donc pour cette nalssancs Je 
ral pas droit à ja prime puisqu 
un écart maximum de trois ans avec la 


trouvera des cas 
nt eu Hên 


riage. Par contre 1) 
où Ja première naiss 
deux ana aprés le mariaj les aule 
Vantes s'échelonnant par trois ans, les 
mères auront droit à ja prime en tota- 
lisant trois enfants pour six ans de 
mariage, > 

UNE MERE DE FAMILLE, PARIS. 


Esuggestion très juste. I! serait pius 
équitable de fizer, pour Vobtention des 
primes à la naissance, des conditions 
moins strictement mathématiques.) 


Encore Féventail des salaires 
< I est juste que 1e salali 
jep: 

pour 


næuvres souvent 


pagnons. 


le métier ? Je suls ajusteur électricies 


me je mien irois ans g'apprentissagr. 

Avant la guerre irs différences n'étaient 

pas si grandss entre les métiers et let 

R JENFFER, 25, rue Fondary, 
PARIS, 
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Saint-Raphaël 
Sucr Colonialen 
Cim, Lafarge B 


Doivent-ils, par contre, se ri 


rescapés réunis à Bordeaux sont tous en bonne santé. Ils ont occupé leur matinée en soins de toilette et visite de la ville, Interrogés sur les |Radio : Electrique. 
Jouir des déclarations de M, de 


circonstances de l'accident, ils se bornent à répondre : « Nous ne devons pas les connaître. » Le consulat des Etats-Unis refuse de com- TEP nemi] 


thi Ñ; a L Fare t sati , ` Pi se >i s —" Frangais nesa à 
RETRAITE muniquer les noms des victimes tant que l'ambassade à Paris n'aura pas avisé les familles, Er Un = paues 
9 4 z | -Miei . Pollet ss... 
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bre ? 

S'il en est ainsi, on sera amen 
à considérer comme. acquis l'équ 
libre des prix et des salaires ot 
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séquence. 

Vous souvener-vous que ce 
a blocage » avait eu des effets 
assez fâcheux, l'hiver dernier, où 
l'on avait tendance à le tenir pour 
une mauvaise plaisanterie ? 
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